



























































































































































































































によるもののように思えるものだった。」?Le“jardin d’hiver”,que dans ces anne?es-la?
le passant apercevait d’ordinaire,quele que fu?t la rue,［..］ne se voit plus que dans
 
les he?liogravures des livres d’e?trennes de P.-J.Stahl ou?,en contraste avec les rares
 
ornements floraux des salons Louis XVI d’aujourd’hui―une rose ou un iris du Japon
 
















































il semble,a?cause de la profusion des plantes d’appartement qu’on avait alors et du
 
manque absolu de stylisation dans leur arrangement,avoir du?,chez les maı?tresses de
 
maison,re?pondre pluto?t a?quelque vivante et de?licieuse passion pour la botanique
 
qu’a?un froid souci de morte de?coration.?(I.582)
このような「植物学への愛好“passion pour la botanique”」はスワン夫人のみならずプルー
ストその人にも指摘しうるものである。じじつ，「スタイル“stylisation dans leur arrangement”」
もないとは言えないとしても，プルーストのテクストにおける花のふんだんであることは「生











見えなくなってしまっているのだ。」（?le passant［..］apercevait ge?ne?ralement un homme
 
en redingote,un garde?nia ou un œilet a?la boutonnie?re,debout devant une femme assise,
tous deux vagues,comme deux intailes dans une topaze,au fond de l’atmosphe?re du
 
salon,ambre?e par le samovar― importation re?cente alors― de vapeurs qui s’en
 

































































さらだった。」?［Mme Swann］e?tendait［la luxe secre?te］aux fleurs.Il y avait toujours
 
pre?s de son fauteuil une immense coupe de cristal remplie entie?rement de violettes de
 
Parme ou de marguerittes effeuile?es dans l’eau,et qui semblait te?moigner aux yeux
 
de l’arrivant de quelque occupation pre?fe?re?e et interrompue,comme eu?t e?te?la tasse
 
de the?que Mme Swann eu?t bue seule,pour son plaisir;d’une occupation plus intime
 
me?me et plus myste?rieuse,si bien qu’on avait envie de s’excuser en voyant les fleurs
 
e?tale?es la?,comme on l’eu?t fait de regarder le titre du volume encore ouverte qui eu?t
 











































































屋をおとむらいの花で一杯にしてね！」（『女中達』?Madame:Je suis brise?e.Chaque fois
 
que je rentrerai mon cœur battra avec cette violence terrible et un beau jour je
 
m’e?croulerai,morte sous vos fleurs.Puisque c’est mon tombeau que vous pre?parez,





ゃなじょうろで水をかけてあげましょう“Nous l’enterrons sous les fleurs dans nos parterres
 
que nous arroserons le soir avec un petit arrosoir!”(Ibid,p.158)」。「奥様」は，花のこの
ような記号を解読したのであろうか？それともこれらの修飾語（「死んだ」「おとむらいの」
(“morte”“fune?bres”)）が，「奥様」の側の予感と同時に，ふたりの姉妹の「内輪のしごと














































































った。」?Quand,au moment de quitter l’e?glise,je m’agenouilai devant l’autel,je
 
sentis tout d’un coup,en me relevant,s’e?chapper des aube?pines une odeur ame?re et
 
douce d’amandes,et je remarquai alors sur les fleurs de petites places plus blondes,
sous lesqueles je me figurai que devait e?tre cache?e cette odeur comme sous les
 
parties gratine?es le gou?t d’une frangipane ou sous leurs taches de rousseur celui des
 
joues de Mle de Vinteuil.Malgre?la silencieuse immobilite?des aube?pines,cette
 
intermittente odeur e?tait comme le murmure de leur vie intense dont l’autel vibrait
 
ainsi qu’une haie agreste visite?e par de vivantes antennes,auxqueles on pensait en
 
voyant certaines e?tamines presque rousses qui semblaient avoir garde?la virulence
 
























































うな“avec une profusion ine?puisable,mais sans［le］laisser approfondir davantage,comme
 










思われるような，あれらの傑作 “ces chefs-d’œuvre dont on croit qu’on saura mieux les
 




































































れらの記憶につき従いつづけている “Les fleurs qui jouaient alors sur l’herbe,l’eau qui
 
passait au soleil,tout le paysage qui environna leur apparition continue a?accompagner
 










なければならないのだ。」?Parfois ce morceau de paysage amene?ainsi jusqu’a?aujourd’-
hui se de?tache si isole?de tout,qu’il flotte incertain dans ma pense?e comme une De?los
 
fleurie,sans que je puisse dire de quel pays,de quel temps― peut-e?tre tout simple-
ment de quel re?ve― il vient.Mais c’est surtout comme a?des gisements profonds de
 
mon sol mental,comme aux terrains re?sistants sur lesquels je m’appuie encore,que
 
je dois penser au co?te?de Me?se?glise et au co?te?de Guermantes? (I.182)
プルーストにおける花は，ちょうどこの「花咲くデロス島“De?los fleurie”」のようなもの
である。それはひとつの浮島，起源にある記憶から分離し，意識の表層へと漂ってくる部分
である。それは「大地 “sol”」へと，無意識の「固い地面 “terrain re?sistants”」へと立ち戻
るべくいざなう。プルーストにとって，「現実は記憶の中にしか形成されない “la re?alite?ne
 
se forme que dans la me?moire”」からである。彼は言う。「今日はじめて見せられる花は，

















































































ったのだから。“Voici que je comprends la valeur des symboles puisque j’ai voulu jeter
 

























































った “guerriers casque?s,poudre?s,fleuris,embaume?s,rieurs ou se?ve?res”(PF,p.71)」兵士
達の銃口から飛び出した銃弾に倒れた，ということによるのではない。彼がジャンの墓に投
じる花になにがしか象徴的なるところがあるとするなら，それは「人を殺すことは悪の象徴
である “Tuer un homme est le symbole du Mal”(PF,p.141)」というのと同じ意味におい
てではない。エリックがおかす殺人は，「何物もその生命の喪失をあながうものがない“rien
 











とむらの緑もなく，黒地に銀糸の縫いとりがあるだけだった。」?les bijoux de deuil y
 
e?taient avec profusion,sauf qu’il n’y avait pas une fleur,un feuilage,si ce n’est
 
brode?s d’argent sur noir.?(PF,p.140)
これとは逆に，すでに語り手＝作者の記憶の中では，ジャンの性器は「花咲く四月のりん
ごの花“’un pommier d’avril sous ses fleurs”」の形をとりだす。それはいまや彼の視線を切
り裂く「刺のある枝“branche e?pineuse”」，あるいは「路上のゴミ箱“poubele sur le trottoir”」
でしかないとしても，「ぶちまけられた灰を安置する塵芥箱の下には，しおれた菊が雑然と紫
色に流れ出し，その菊の一本が，この特別なゴミ箱の横腹に汚点のように穴をあけ，傷つけ，
それを厳粛な勲章のように飾る “au pied de la boı?te a? l’ordure qui reposait la cendre
 
renverse?e,［coule］un de?sordre violet de chrysanthe?mes fle?tris,dont un,tachant,trouant,




























































いうのだ？私にどんなしるしが残されているのだろう？」?M’appre?tant a?passer le bord,
charge?embarrasse?d’une douleur plus atroce,de la peur d’e?tre seul au milieu des
 
passants,en face d’un the?a?tre invisible ou?la mort avait enleve?Jean,ou?s’e?tait joue?
le drame― ou myste?re― dont je ne connaissais le re?sultat que par sa ne?gation.Si
 
grande e?tait ma douleur qu’ele voudrait s’e?chapper en geste de feu:baiser une me?che
 
de cheveux,pleurer sur un sein,presser une image,entourer un cou,arracher une
 
herbe,m’alonger la?et m’endormir a?l’ombre,au soleil ou sous la pluie,la te?te sur
 







小娘が “une filette de dix ans environ”」「白いカーネーションの固く結わえた花束を小さ




dans des boı?tes de fer”」と同じように，問題の劇が生起した場所をしるしづけ，再＝標記
するものである。しかもそれらの花々ときたら「遠目には摘みたてに見え，聖体安置所をな
































































スの闘士の腕によりかかれたらよかったのに。」?Ele jouait sans doute a? fleurir un
 
tombeau,ele avait trouve?le pre?texte d’accomplir aux yeux de tous les rites cache?s
 
d’un culte a?la nature et a?ces dieux que l’enfance de?couvre toujours,mais qu’ele sert
 
en secret.J’e?tais la?.Quels gestes faire?J’aurais voulu m’appuyer au bras du ma-
quisard costaud.?(PF,p.30)
この「悪趣味な“de mauvais gou?t”」「ちょっとしたお祭り“Cette petite fe?te”」，「この心な
い奉献 “ces hommages inde?licats”」は，彼を激怒させる。
「ほこりをかぶった樹の根方の，さび付いた空き缶の中にしおれた花をいけることが，
ベルヴィルとかメニルモンタンとかいったパリのこういう場所での死者へのとむらいの
流儀だというのか？」?Belevile,Me?nilmontant sont-ils des endroits de Paris ou?les
 
gens ve?ne?rent les morts en de?posant au pied d’un arbre poussie?reux,dans des vieiles
 





はずぶといものだ」?Dans un jour de soleil,par un geste de?licat,s’ils le voulaient
 

















































eux les vases pre?cieux,a?un he?ros nu des fleurs sans beaute?dans des boı?tes de
 
















私は愛を必要としていたのだ。」?Cet arbre,ferait-il les mariages ou s’il constate les
 
flagrants de?lits d’adulte?res:son torse est ceint d’un ruban tricolore.Cet arbre
 
contient l’a?me de Jean.Ele s’y re?fugia quand la mitraile criblait son corps e?le?gant.
Si je m’approche du gars a?la canadienne,la cole?re fera le platane secouer avec cole?re
 
son panache de feuiles.Je n’osais penser a? d’autres qu’a? Jean.J’e?tais dans un
 
e?clairage cruel,sous le regard impitoyable des choses.Comme eles savent lire tous
 
les indices,les pense?es secre?tes,eles me condamneraient,sur la moindre intention.






























































娘，あるいは「民衆の女 “femme du peuple”」。これら一連の対立項のなかでは，プラタナ
スも花々も象徴的な秩序の中に自らを記載するもののように見える。そうではあるが，しか






いただろう。」?Les fleurs m’e?tonnent par le prestige que je leur accorde dans les cas
 
graves,et,pluto?t qu’aileurs,dans la douleur en face de la mort.Je pense que les
 
fleurs ne symbolisent rien.Si j’ai voulu couvrir de fleurs le cercueil de Jean,c’est peut
-e?tre simplement dans un geste d’adoration,les fleurs restant ce qu’aux morts l’on
 

































































ふんだんに捧げたいと思った花は，おそらくは萎れてはいないのだ“les fleurs que j’ai voulu
 




pourrissait parmi les roses”(PF,p.136)」とジュネは言う。「しかし，彼は状況をよくわき








んな祝宴が開かれたとしても。」“Personne,rien n’empe?cherait qu’eu?t lieu le soir me?me
 





することになるだろうと確信していた“Je ne connaissais pas la saveur de la chair humaine,
mais j’e?tais su?r de trouver,a?toutes saucisses et pa?te?s,un gou?t de cadavre.”(PF,p.29)」。
この死体の味は花の肉のうちにも見出されるだろう。それ以降，この死の帝国においては，
解体しつつあるジャンの死体は，その匂いをテクストの中のすべての花の香りに混ぜ合わせ
るのだ。かくして，ジャンの母親という「最も威厳に満ちたダリア“le plus somptueux dahlia”」
は，その息子の死を匂わせることになる。ごくなにげない，一見無邪気な文章，たとえば「庭






















































































n’est pas une fleur:de?placement me?taphorique chez Proust et Genet? のタイトルで行われた発表をもとに
加筆訂正したものである。

















































in”Le sie?cle de Proust:de la Bele Epoque a?l’an 2000”,pp.96-99,Magazine Lite?raire,hors se?rie,2000.;




巻数を，アラビア数字でページ数を示した。Marcel Proust,A la recherche du temps perdu,e?dition e?tablie
 
sous la direction de Jean Yves Tadie?,Galimard,?Bibliothe?que de la Ple?iade?,4 vols,1987-89.
３)ジュネからの引用は以下のテクストによる。Jean Genet,Les Bonnes,Œuvres comple?tes,tome 3,Galimard,
























































Il s’agit des fleurs donne?es comme”sujet”du texte,du texte litte?raire.On donne,on
 
fait apparaı?tre,fait exister,des fleurs comme sujet,sujet/objet du texte.Comment peut
-on donner des fleurs?Comment offrir des fleurs sinon comme symbole de quelque chose,
symbole de cette offrande inutile en soi,usage quotidien mais souvent”hors d’usage”a?
proprement parler;comment offrir des fleurs si ces sujets/objets ne transportent pas en
 
soi quelque message,quelque vouloir-dire,ou s’ils ne traduisent pas quelque chose hors
 
d’eux-me?me?Offrande inutile,geste symbolique,protocolaire et formel,dirait-on,mais
 
y a-t-il du protocole inutile,vraiment sans inte?re?t?Il s’agit donc des fleurs dans sa double
 
acception:comme sujet parlant et comme sujet conte?;sujet parlant,car les fleurs parlent
 
dans le texte litte?traire,eles”veulent dire”quelque chose,d’une manie?re plus ou moins
 
symbolique,me?me au sein de la repre?sentation mime?tique;sujet conte?,rapporte?,car dans
 
le texte litte?raire,les fleurs gardent toujours cette position privile?gie?e d’objet dominant,
pre?ponde?rant,de la description.
Enfin qu’est-ce qui se passe quand on semble,a?premie?re vue au moins,refuser cette
 
symbolisation des fleurs dans le texte litte?raire?Quand un texte litte?raire rempli,charge?
et me?me abondamment de fleurs dit:“Je pense que les fleurs ne symbolisent rien”?Est
-ce seulement pour interdire d’avance des interpre?tations possibles et ha?tives,trop
 
assure?es et souvent blasphe?matoires comme toutes les de?mystifications interpre?tatives?
Nous tenterons de poser ces questions au sujet de deux auteurs qui sont,tous les deux,
marque?s de la pre?dilection pour les fleurs,et qui ont e?crit tous les deux“un livre charge?
des fleurs”:Proust et Genet.
Si chez Proust les fleurs ne symbolisent rien,c’est parce que ce sont des signes qui
 

















































ve?rite?comme essence,en ajournant infiniment la re?ve?lation de la ve?rite?.Comme on le sait
 
tre?s bien,la re?ve?lation finale de la ve?rite?artistique ne renvoie le lecteur qu’aux pages de?ja?
lues.La ve?rite?des aube?pines est de?ja?dite dans ce jeu de voilement/de?voilement.Les
 
expe?riences de me?moire involontaire le renvoient ainsi au drame de coucher a?Combray,
a?la premie?re expe?rience de me?moire involontaire:cele de la petite madeleine.Cette
 
boisson baptise?e par le nom-de-la-me?re est remarquable pour deux raisons.1)C’est une
 
boisson qui s’inscrit au registre floral.Il s’agit de l’infusion de tileul.2)Ele donne un
 
effet de reme?de devant l’emprise e?crasante de la mort.Et cette re?surrection du passe?
arrive juste a?temps,avant l’arrive?e du terme final,juste en deça du commencement de
 
travail de deuil.Avec l’incorporation du nom-de-la-me?re.
Par contre,les fleurs chez Genet sont donne?es pour orner,couronner le mort.Eles
 
anticipent le travail de deuil,en le repoussant,en le rendant impossible.Car avec les
 
fleurs de?tache?es de la couronne de Jean,son corps vivra toujours.Les fleurs ne doivent
 
pas e?tre analyse?es;eles ne peuvent e?tre ni de?compose?es,ni fane?es.Eles seront vivantes
 
mais toujours contamine?es par la mort de Jean D.Non seulement par la mort de Jean D.
Car tous les textes de Genet ne sont-ils pas plus ou moins cette offrande aux morts sous
 
la forme de poe?sie?Ce qui reste au lecteur,c’est d’avaler ce corps des morts,de?pece?,
morcele?et disse?mine?dans le texte.
(149)
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